
Les Poèmes sur Ce Qui Nous Lie 

Lily Farr 

*all original poems are written from the perspectives 
different characters within the film*  

 
Je ne suis pas fâché, mais…  

(pars Juliette vers Jean) 
 

Je ne suis pas fâché, mais… 

pourquoi tu nous as abandonné? Tu n’as rien dit pendant dix années!  

  

je ne te connais pas maintenant, t’as changé. Et nous ne sommes plus les 

adolescences, nous avons des responsabilités comme le vignoble et notre père, qui 

est malade. 

 

je ne comprends pas comment t’es parti à la hâte? Est-que j’ai fait ou dit quelque 

chose de mauvais? Il me semble que tu voulais partir beaucoup, mais pourquoi?  

 

tu ne comprends pas les difficultés que Jérémie et moi avons confronté avec le 

mort de maman et aussi nos propres vies. Il a une femme et bébé maintenant! 

 

la liste continue, mais il faut que tu comprennes ma confusion et mon point de 

vue.  

 

Tout et rien changent 

(pars Jean) 

 

Les saisons de Burgundy changent  

avec les feuilles, la neige, le soleil, le vent, et la température.  



Ce vignoble est sans fin, les milliers de rangées des vignes sont interminables. 

Cependant, je ne vois rien changer;  

mes sentiments, mon ennui, le traitement du papa  

(ce qu’il m’irrite tout le temps). 

Personne ne comprend que je veux voyager! 

Le monde est trop grand pour ne pas le découvrir.  

 

Ces jours-ci sont le pire! J’ai vingt ans  

je devrais être ailleurs! Cet endroit est restrictif et j’ai décidé que  

je quitterai ici bientôt. Peut-être la semaine prochaine.  

je ne sais pas combien de jours que je serai absent, mais je sais 

la seule chose: j’en ai marre d’ici! 

 

Si je savais 

(pars Jean) 

 

Cher papa, 
 
Je te pardonne. Pour tout. C’est bizarre pour écrire ce maintenant 
parce que tu n’es plus ici; tu es réuni avec maman en paradis.  

Je voulais te dire que tout est clair maintenant; 

ton comportement, ta lettre, et tes expressions. 

 

Si je savais que tu avais écrit une lettre, je t’aurais mieux traité.  

Si je savais que c’était la dernière fois que je te verrais dans cette chambre 

d'hôpital, j’aurais dit “Je suis désolé." 

Si je savais que tu étais plus dur avec moi parce que tu savais que j'étais le plus 

fort, je ne serais pas parti.  

 



Je te pardonne. Pour tout. 

 

Que sommes-nous?  

(par Alicia) 

 

Tu n’es pas ici. 

Que sommes-nous? 

Je suis encore là, en Australie. 

Je dois faire attention à Ben seule et ce n’est pas facile. 

Que sommes-nous? 

Nous luttons trop au téléphone et c’est terrible. 

Je commence à penser que nous ne sommes pas compatibles. 

Que sommes-nous? 

Tu sais qu’il est très difficile pour maintenir le domaine vinicole. 

Le temps me manque avec tous les drôles. 

Que sommes-nous? 

Je comprends que tu voulais voir ta soeur et ton frère, 

et que ça fait longtemps depuis tu avais vu ton père. 

Que sommes-nous? 

 Je viens de réaliser que Ben et moi ne sommes pas significatifs pour toi.  

J'espère qu'un jour, tu pourras me dire la raison pourquoi.  

 

Les Poèmes sur Ce Qui Nous Lie 

(par les poètes) 

Triste, Triste par Jules Laforgue 

Je contemple mon feu. J'étouffe un bâillement.  
Le vent pleure. La pluie à ma vitre ruisselle.  
Un piano voisin joue une ritournelle.  
Comme la vie est triste et coule lentement. 
 



Je songe à notre Terre, atome d'un moment,  
Dans l'infini criblé d'étoiles éternelles,  
Au peu qu'ont déchiffré nos débiles prunelles,  
Au Tout qui nous est clos inexorablement. 
 
Et notre sort! toujours la même comédie,  
Des vices, des chagrins, le spleen, la maladie,  
Puis nous allons fleurir les beaux pissenlits d'or. 
 
L'Univers nous reprend, rien de nous ne subsiste,  
Cependant qu'ici-bas tout continue encore.  
Comme nous sommes seuls! Comme la vie est triste! 

 
Le pays muet par Arnaud Vendès 
Quand tu t’éloignes  
La foule tire des bords en trompe l’œil 
Sous l’ombre allongée des feuilles de nuage 
Présage immobile  
 
Tu es le reflet de cuivre et d’or 
Des oiseaux tristes 
Les ailes brûlées de vérité  
Partis chevaucher l’arc-en-ciel 
 
Mille traces se perdent dans le blé en herbe 
L’oubli te désigne du doigt 
Ma mémoire glisse sur les mots 
Sans avenir 
 
Mille traces se perdent dans le blé en herbe 
L’oubli te désigne du doigt 
Ma mémoire glisse sur les mots 
Sans avenir 
 
Le verrou tiré sur ton visage 
 
Je force la nuit, le jour s’évade 
Ta couleur n’existe pas 
 
Je cherche le dernier mot 
 
Un enfant dort sous ta peau 

  



  
  

  


